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COMMUNICATIONS 
Recherches sur la motricité du rumen 
chez les petits Ruminants 
IV. - Action de l'injection intraveineuse d'acides gras 
à courte chaîne (*) 
par JI. LE BAns, J. LEnROMENT, R. NITEscu et H. SIMONNET 
Des expenences antérieures, réalisées par la méthode de 
l'enregistrement: graphique, chez la Brebis non anesthésiée por­
tant une fistule permanente du rumen (4), nous ont montré 
l'existence d'un paral1élisme entre les variations provoquées du 
taux de la glycémie et la motricité de ce réservoir (t>, /) : l ' hyper ­
glycémie est corrélative d'une inhibition; l'hypoglycémie, d'une 
stimulation , qui peut se traduire par le déclenchement de ln 
rumination. L'hyperglycémie provoquée par l'injection intravei ­
neuse d'une solution d'adrénaline détermine également' une inhi -
bition (6)'. · 
On sait que si les produits de. la transformation digestive des 
glucides sont représentés prinèipàlement par des oses chez les 
Carnivores et les Omnivores, chez les Herbivores, les sucres pro­
prement dits ne représentent qu'une partie des nutriments glu­
cidiques. En effet, les fermentations microbiennes ·libèrent au 
niveau des réservoirs gastriques chez · 1es Ruminants, et du 
cœcum chez les Herbivores monogastriques, des acides gras à 
courte chaîne : a. acétique, a. · propioiiique, a . .  butyrique, qui 
sont résorbés sur place et peuvent être utilisés, ·soit directement 
comme source d'énergie ponr les tissus,· soit comme précurseurs 
des autres nutriments organiques. Chez· les Herb.ivores,· 1 les acides 
gras représentent donc des témoins· normaux,. non seulement du 
(*) Une subvention accordéP- par la Fédération Nationale Ovine a facilité la roalisation 
de ce travail. · · 
But. Aca.d. Vét. - Tome XXVU (Février 1954). - Vigot Frères, Editeurs. 
C:ÏtAJ'HlqlJI·: N" 1. 
BrebiH 1111 !J, lit1Lule pr.rlllancute du ru111eu. 
Action de l'injection intraveineuse de 10 cg/kg d·acétate de Hodium. 
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métabolisme lipidique et protidique, mais aussi du métabolisme 
glucidique. 
Il était donc intéressant ùe rechercher s'il n'existait pas un 
parallélisme entre les variations du taux sanguin de ces acides · 
gras et la motricité des réservoirs gastriques des Ruminants. 
Nous avons expérimenté sur des· brebis non anesthésiées, 
munies d'une fistule permanente du rumen et, dans certains cas, 
d'une fistule permanente du réseau. La technique de J.rnRETT, 
que nous avons utilisée pour le rumen peut, en effet, s'adapter 
au réseau. La. mise en place de la canule s'effectue en deux 
temps. 
Dans le premier teinps, on suture le réseau h la peau. La peau 
est incisée à partir d'un point situé à ;J-6 cm du sommet de 
l'angle formé par la dernière côte gauche et l'appendice 
xyphoïde. L'incision de D cm est faite suivant la bissectrice (le 
cet angle. Le réseau est attiré avec précaution à l'extérieur et 
sa séreuse est suturée à la face interne de la peau, suivant la 
même technique que celle utilisée pour le rumen (4). 
Le second temps est pratiqué quinze jours plus tard et con­
siste en la mise en place de la canule, après ablation d'un lam­
beau circulaire de peau et de paroi de réseau intimement adhé­
rents entre eux. 
Les sei' s de sodium des acides gras utilisés ont été mis en 
solution dans l'eau et; dans tous les cas, nous avons injecté un 
volume de 20 cm3 dans la veine jugulaire, représentant des doses 
variant de O,tl à 10 cg/kg. 
Les résultats obtenus ont été les suivants : 
1° INFLUENCE DE L'INJECTION INTRAVEINEURE n' ACÉTATE DE somuM. 
L'injection d'acétate de sodium, à la dose de 10 cg/kg, déter­
mine immédiatement une inhibition des c.ontractions, portant 
surtout sur l'amplitude (graphiques n°• t et 2). En général, la 
prenl.ière confr�ction qui suit l'injection, se trouve retardée mais, 
par la suite, le rythme est peu -modifié . Environ six à huit mi­
nutes plus tarù, la motricité reprend ses caractères normaux. 
Dans un deuxième temps, on observe une inhibition secondaire, 
dont le début se situe quarante à soixante-cinq ·minutes après 
l'injection. Cette inhibition est caractérisée par sa très longue 
durée : deux à trois heures et par la diminution <le la fré­
quence et de l'amplitude des conh'actions; il n'est pas rare 
d'observer un intervalle de cinq à six minutes entre deux con­
tractions successives. A ce stade, la motricité rappelle celle que 
nous avons observée au cours de } 'hyperglycémie. 
Amplttude des contractions 
(d'après 1 ·enreg1strement graphique) 
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GRAPHIQUE N° 2. 
Brebis n° 9, fistule permanente rlu rumen. 
Action de l'injpction intraveineuse de 10 cg/kg d'acétate de sodium. Le moment dr l'injrrtion rst indiqué par la füchr. 


















GRAPHIQUE N° 3. 
Brebis n° 8, fistule permanl'nte du rumru. 
inhibition consécutive à l'injection intraveineusl' de 10 cg/kg de propionate de> sodium (19-10-53). 
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GRAPHIQUE N° 4. 
Brebiti n° 8, fistule permanente du rumen. 
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c 
GRAPHIQUE N° 5. 
Brebis n° 11, fistule permanente du rumen. 
Ar�lion de l'injection intraveineuse de 10 cg/kg de butyrate de sodium. Les 3 graphiques A, B rt C sr suivent. 
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L'injection d'une dose inférieure ou égale à G cg/kg ne déter­
mine aucun effet immédiat. Mais la dose de n cg/kg provoque, 
en moyenne quarante minutes après l'injection, une inhibition 
secondaire portant sur la. .fréquencr� et l'amplitude des contrac­
tions qui se maintient pendant au moins t:r�nte minutes. 
2° hFLLENCE DE L1INJECTION INTRAVEINEUSE 
DE PHOPIONATE DE SODWM. 
"La dose de J 0 cg/kg détermine une inhibition immédiate com­
plète (graphjques n°lJ :� et 4) dont la 'durée varie de cinq à quinze 
minutes, suivant les nnimaux et. chez un même animal, sui­
vant les expériences. Lès contractions reprennent ensuite, soit 
progressivement, soit brutalement. Dans ce dernier cas (gra­
phique n° 11-), la fréquence reprend sensiblement sa valeur ini­
tiale, l'amplitude ·des contractions étant toutefois inférieure à 
la normale. La motricité conserve cet aspect pendant dix à qua­
rante minutes, puis apparaît une inhibition secondaire qui se 
prolonge pendant vingt à trente minutes. Il se produit parfois 
une inhibition tertiaire, environ une heure après l'injection. 
La durée totale de la pert.urhation, déterminée par l'adminis­
tration de propionate, est très variable, mais elle se prolonge 
pendant au moins deux à trois heures. 
A la dose de t> cg/kg, l'inhibition initiale n'est. jamais complè­
te : il se produit un ralenfo;sement du rythme; avec diminution 
de l'amplitude. L'inhibition secondaire est inconstante, mais e11e 
présente, lorsqu'elle se produit, les caracti'res que nous avons 
déjà décrits. 
3° INFLUENCE DE L1INJECTION INTRAVEINEUSE DE BUTYRATE DE SODIUM. 
L'injection intraveineuse d'une solution de butyrate de sodium, 
à la dose de rn cg/kg, détermine immédiatement une inhi­
bition complète des contractions du· rumen pendant huit à dix 
minutes (graphique n° 5 A) . . La motricité· reprend ensuite, �ais 
elle est caractérisée, dans les dix minutes· suivantes, par des 
contraètions de très faible amplitude, .représentant environ le 
'1/4 ou le 'l/8 des aniplitudes normales (graphique n° n B), qui 
nugmentent progressivement, sans toutefois atteindre les valeurs 
initiales (graphique n° t> C). Le retour à la normale est très len� 
et des contractions d 'nmplitude comparable à celles du début 
ne s'observent qu'après un temps variant d'une à deux heures. 



























GRAPHIQUE N° 6. 
Brebis n° 9, fistule permanente du rumen. 
Action secondaire de l'injection infra-veineuse de 10 cg/kg de butyrate de sodium. 
Apparition de contractions par salves, 140 minutes après l'injection (19-11-53). 
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GRAPHIQUE N° 7. 
Brebis n° 9, fistule permanente du rumen. 
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apparaissent après l'injection ne s(lnt constituées que par des
ondes primaires et leur fréquence, quoique irrégulière, est. com­
pal'able à la fréquence normale. Vers la 208 minute, le début 
de l'augmentation <le l'amplitude des contractions coïncide avec 
l'apparition d'un rythme, caraclérisé par une onde primaire, 
suivie, une vingtaine de secondes plus tard, par une onde secon­
daire de plus faible amplitude, puis, immédiatement après, par 
une tertiaire plus accusée. Ces ondes ont tendance à fusionner 
progressivement, à se transforme .. en rythme polyphasique. · 
Vers la 3oe_4oe minute, les contractions, qui présentaient une 
fréquence normale, s'espacent à nouveau pendant dix à vingt 
minutes·, suivant les animaux. Au cours de cette inhibition secon­
daire, l'intervalle entre les contractions est parfois très variable : 
passant de trente à cent cinquante secondes. Ensuite, la fré­
quence des contractions tend vers lu normale, mais demeure irré­
gulière, et on observe fréquemment l'apparition de plusièurs 
t'.Ontractions successives, représentant de véritables salves com­
prenant o à 10 contractions (graphiques n° 6 A et 6 B).
A la dose de o cg/kg, l'injection de lmtyrnte déclenche ]a
même succession de phénomènes (graphique n(' 'J). L'inhibition 
· initiale est plus courte que dans le cas précédent : cinq ou six 
minutes. Elle est suivie d'une période, durant laquel1c les con­
tractions sont très faibles et. espacées, et la motricité ne repren<l 
vraiment que de 1dix à quinze minutes après l'injection; l'ampli­
tude atteint alors le 'J fil de celle d'une contraction init�ale, elle 
augmente ensuite progressivement et: seJon les animaux, le 
rythme et l'amplitude des contractions sont· à nouveau normaux 
vingt à trente-cinq minutes après l'injection. Une heure après 
l'administration du butyrate commence la phase secQndafre 
d'inhibition. Cette perturbation est diaillenrs plus complexe et 
plus durable que celle qui suit immédiatement l'injection de 
butyrate; elle est plus ou moins inarquée, selon les sujets, mais
peut se prolonger pendant au moi�· vingt à trente minutes. La
motricité ne reprend que tJ'.èS lcntemt�nt ses caractères initiaux; 
chez un animal, la motricité normale n:était pas réapparue six 
heures après l'injection. 
L'injection de butyrate, à la dose de 1 cg/kg, inhibe encore la 
motricité pendant deux à trois minutes (graphique .n° 8). Géne- · 
ralement, après ce délai, se produit_ une contraction et le. rumen 
s'inhibe à nouveau pendant trois à quatre minutes. L'ampli­
tude des contractions augmente progressivement. et la fréquence 
n'est que légèrement inférieure à la valeur initiale (par·. exem­
ple �j à 6 contractions, par frnction de dix minutes, au lieu de 
Amplitude des contractions 
(d'après 1·enregistrement graphique) 
GRAPHIQU'F: N° 8. 
Brebis 11° 9, fistule permanentr du l'Utnrn. 
A<>tfon de l'injection intraveineuse dr 1 cg/kg de butyrate dl' sodium. 
Lr momt>nble l'injt>etion r!lt indiqué par ht fü>1�hr (,l-J�-:>:1). 
GRAPHIQUE N° 9. 
Brebis n° 11, fistule permanente du rumen. 
Action:de l'injc<>tion intra.veineusc de butyrate de sodium, à la dos<' de 0,5 '"�/kg (22/12/f,:l). 
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GRAPHIQUE No 10. 
Brebis n° 14, fistule permanente du réseau. 
Action de l'injection intraveineuse de butyrate de sodium, à la dose de 10 cg/kg. 
·Le moment de l'injection est indiqué par la flèche (11-12-1'>3). 
GRAPHIQUE N° 11. 
Brebis n° 14, fistule permanente du réseau. 
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J'-8). Yers ln 4;__;c minute suivant l ' injection , on note quelques 
contractions de plus faible amplitude qui tra:duisent l'existence 
cl 'une. inhibition secondnire de courte durée. La motricité reprend 
ensuit{· rapidemen t ses caractères normaux. 
La <lose de O,�) cg/kg apparaît comme la dose seuil et ne déter­
mine qu ' un rrt'ard de trente à quarante secondes dans l'appari­
tion de ln première contraction qui suit immédiatement l'injec­
tion (graphique n ° 9). 
Au cours de quelques essais effectués sur une brebis portant 
une fistule permanente du réseau, nous avons constaté, après 
injection de butyrate aux doses de 10 à tl cg/kg, des phéno­
mènes compnrnbles il ceux que nous avons observés au niveau 
du rumen. en cc qui concerne l'inhibition initiale. Toutefois, les 
effets secondaires �ont beaucoup moins accusés (graphiques 
n° '10-11). 
Ces constatations mettent donc en évidence les points sm­
vants : 
1° L'injection 'llans ln veine j ugulaire d'acétate, de propionate 
· ou de butyrate de sod i 11 m, produits normaux de la digestion chez 
les Ruminants , déterm ine une inhibition immédiate des contrac­
tions du rumen. Cette i n h ibit ion est surtout accusée avec le pro­
pionate et le butyrate. La pe1'furbation, ainsi observée, n'est pas 
due à l ' effet de l'injection. Nous avons, en effet, vérifié que 
l'injection intraveineuse de chlorure de sodium 1dans ]es mêmes 
conditi ons (JO ,cg/kg en solution dans 20 cm3), ne déterminait
aucune modification de la motricité du rumen (graphique n° 12). 
2° Dans les 3 cas, aux doses de 10 et ü cg/kg, il se produit 
une inhibition secondaire, , qui est surtout marquée avec l'acé­
tate . 
3° Les phénomènes secondaires, déterminés par le butyrate, 
présentent des caractères· particuliers : irrégularité des contrac­
tions et tendance à l'apparition des contractions successives par 
salves. 
De nombreux travaux expérimen�aux ·. c>I;it mis· en évidence 
l'ex istence d'un centre de la motricité rumino-réticulaire et les 
recherches de foao, en 1901 (3) et de CLÀRK, en 1953 (1) en ont 
précisé la localisation. Il est vraisembl�Je que les effets pri­
maires, que nous avons observés à la suitê de l'injection de sels 
d'acides gras à cour t e chaîne, résultent d'une action directe, par 
voie humorale, sur cc centre. Les effets secondaires peuvent être 
GRAPHIQUE N° 12. 
Brebis n° 11, fistule permanente du rumen. 
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attribués à l'action, par le même mécanisme, de dérivés méta­
boliques des produits administrés. 
·Nos observations sont en faveur de l'hypothèse, émise par
CLAHK en 19o0 (1), selon laquelle l'automatisme du centre de la 
motricité gastrique peut être modifié, outre les stimuli nerveux, 
pal' des influences humorales . 
· 
1'mvail du Laboratoi.re de Physiologie de l ' E cole nationale 
vétérinaire d' Al/ ort (Recherche v�térinaire) et de l'Institut natio­
nale ag1·onornique (Institut n ational de la ncchwrche agTono­
mique .) 
BIBLIOGRAPHTE 
l. CLARK (C.H.). - The nerve control of rumination and reticulo-ruminal 
motilit.y. A m. !. Ve ter. Res., 1.953, t4, 376-384. 
2. CLAR"K (R.). - A review of our prescnt knowledge of factors and drugs 
inOuencing ruminal motility. !. South Afr. Veter. Jlled. Assoc., i9�0, 
21, 49-59. 
3. ÎGGO (A.). - Spontaneous and reflexly elic:ited contractions of reticu­
lum and rumen in decerebrate sheep. J. Physiol., 19!'.H, Htl, 74·P-7tl P. 
4. La BARS (H,), N1TEscu (R.) et SBIONNET (H.). - Recherches sur la motri­
cité du rumen chez les petits Ruminants. J. - Motricité normale. 
Bull. .4cad. Vétér. Frnnce, t953, 26, 287-300. 
\:>. LI: BARS (H.), N1TEscu (R.) et StMO!'iNET (H.). - Recherches sur la motri­
cité du rumen chez les· petits Ruminants. TL - Relations entre la 
mobit>ité et la glycémie. Bull. Acad. Vétér. France, t953, 26, 35!-360. 
6. LE·-BAus. (H.), N1TEscu (R.) et StMONNET (H.). - llecherches sur la motri­
cité du rumen chez les petits Ruminants. ID. - Action de 1 'ndré­
naline. Bull. Acad. Vétér. France, t953, 26, 44�-447. 
i. SrnoNNET (li.) et LE BARs (H.). - Relations entre la motricité du rumoo 
l!t, la glycémie chez lP- Mout.on. C. R. Acad. Sei., 1953, 237. Wt-7!'>3. 
